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	TSAV                                                         Chabath Agadol /Pessah                     14 nissan 5785 /12AVRIL 2025

	Apres avoir détaillé la fonction des sacrifices, Dieu dit à Moïse de prescrire aux prêtres la manière dont ils doivent être apportés, quand ils peuvent être consommés et par qui. Il interdit en sus aux Israélites la consommation de certaines graisses et du sang. Puis, après avoir consacré Aaron et ses fils par l'huile d'onction, Moïse leur fait la démonstration pratique de la façon dont doit s'opérer le culte. Cette initiation sacerdotale dure Sept jours.

A propos des « sacrifices »

Notre paracha, qui est la deuxième du livre de Vayiqra, le Levitique, continue l'énumération de la liturgie des «sacrifices» qui est, par excellence, le culte de la religion de la Loi de Moïse. Cette liturgie de l'expiation (kappara— «recouvrement de la faute») consiste essentiellement dans la consommation, soit par le feu, soit en repas de réconciliation (chelamim), de ce qui fait la base de la nourriture propre à l'homme. Toute faute en effet, de quelque sorte qu'elle soit, provient de ce que notre nature première est celle d'un appétit de jouissance qui assure le fonctionnement de la vie biologique et permet la présence de la conscience à soi-même. Ainsi, donné au problème économique, lui-même véhicule et occasion du problème moral, l'homme est exposé au risque de la faute, par le fait même de la vie de ce monde-ci. Ainsi, selon le récit biblique, la première faute du premier homme est inévitablement liée à un problème de nourriture.

C'est pourquoi la religion de la Loi morale comme vecteur de la sainteté qu'est la Thora prévoit que si une faute n'est pas expressément voulue mais procède d'une emprise des instincts de vie sur la volonté, elle peut être expiée («recouverte») par participation au culte du Temple, qui est celui d'un repas pour lequel aucune faute n'a été commise.

En effet, les qodachim, les nourritures consacrées au culte des «sacrifices», étaient prélevés du circuit économique avant l'enchaînement des plus-values propres aux mécanismes de marché Dans cet ordre d'idées, l'on pourrait ainsi définir le culte du grand prêtre au Temple de Jérusalem: «L'homme parfait, vêtu des vêtements parfaits, se nourrit du repas parfait, dans la maison parfaite.» L'intention de participation à ce culte pourrait être formulée de la façon suivante: «Si nous pouvions vivre la vie de sainteté du Cohen, exempte des risques de faute de la vie économique, nos repas aussi pourraient être sans faute. » C’est cette kavana (« intention de ferveur ») qui assurait la déculpabilisation permanente et la revirginisation de la conscience de tout fidèle de la Loi de Moïse, au bénéfice de la bonne foi et de la bonne volonté.

Le « sacrifice », expiation après l’échec de la faute

C'est intentionnellement que la Tradition a choisi, comme haftara de notre paracha, un chapitre de Jeremy, très controverse, au sujet des sacrifices:

Joignez vos holocaustes à vos autres sacrifices et mangez-en la chair. Car Je n'ai rien dit, rien ordonné à vos pères — à l’époque où Je les fis sortir du pays d'Egypte — en fait d'holocauste ni de sacrifice. Mais voici la Loi que Je leur ai prescrite, J'ai dit: «Ecoutez ma voix, et Je serai votre Dieu, et vous serez Mon peuple... »
	Or, Jeremy, qui était lui-même Cohen, n'a jamais nié les prescriptions de la Thora concernant les sacrifices. Voici ce qu'il enseigne: «Je ne vous ai jamais demandé de faire des fautes pour avoir à faire des sacrifices. Mais je vous ai demande d'écouter ma voix. Cela dit, si vous avez fait des fautes, apportez des sacrifices qui les expieront.» Il faut déplorer la mauvaise querelle faite à ce sujet à l'orthodoxie juive. Elle a été, dans le passé surtout, le propre de théologiens chrétiens. De nos jours, on la trouve chez des rabbins juifs d'obédience «conservatrice» ou « réformée». On la trouve aussi chez des philosophes du judaïsme férus de «progressisme» et qui vont, par ignorance des textes, jusqu'à l'imputer Maïmonide. On consultera à ce sujet avec profit la note consacrée par le grand rabbin L. Wogue à sa traduction du verset de Jeremy cité plus haut.

Vous demeurerez à l’entrée de la Tente d’assignation, jour et nuit durant sept jours, et vous garderez l’observance du Seigneur, afin de ne pas mourir, car tel est l’ordre que j’ai reçu.

Quand le prêtre officie, on doit veiller à ce qu'il ne quitte pas le sanctuaire; toutefois il  ne reste pas sept jours et sept nuits, ce qui serait d'ailleurs impossible puisque tout homme a besoin de manger. Le Midrach dit: Le Saint, béni soit-Il, a ordonné de porter le deuil durant sept jours lorsque Nadab et Abihou moururent. Dieu agit de même lors du déluge: II ordonna d'être en deuil avant le déluge puisque le monde entier allait être anéanti. Ici se pose une question: comment porter le deuil avant la mort d'une personne ? L'explication est qu’un homme ne sait pas à l'avance quand il devra célébrer la disparition d'une personne; il faut bien évidemment attendre son trépas. Le Saint, béni soit-Il, par contre, sait parfaitement quand la mort doit intervenir; c'est pourquoi II ordonna de porter le deuil sept jours avant la mort de Nadab et Abihou. Cette lection fut dite le vingt-troisième jour d'Adar, jour de l'érection du sanctuaire. Moïse officia pendant sept jours entiers; le huitième jour, soit Roch Hodech Nissan, la Chekhina vint demeurer dans le sanctuaire. On offrit alors un sacrifice d'expiation pour purifier le sanctuaire et le rendre saint. Un holocauste fut ensuite présenté pour consacrer les prêtres. Puis, on offrit des sacrifices d'acquit pour louer le Saint, béni soit-II.

Voici maintenant la règle de l’offrande délictive. C’est une sainteté de premier ordre.

Ce verset nous enseigne qu'on ne doit jamais humilier une personne. L'holocauste est offert en raison des péchés commis par l'homme en pensées, faute contre laquelle il n'est pas facile de se prémunir. La honte subie n'est donc pas si grave, d'autant plus que le péché n'a pas été commis délibérément; on doit toutefois offrir un holocauste. Par contre, un sacrifice délictif est offert pour le pardon des actions pécheresses. Dans ce cas, la faute est beaucoup plus grave et honteuse. Dieu a donc ordonne qu'on égorge l'holocauste ou le sacrifice délictif à l'endroit du Temple réservé aux holocaustes, afin qu'on ne sache pas de quel genre de sacrifice il s'agit. De cette manière, l'homme ne se sent pas humilié, puisqu'on ignore s'il offre un holocauste ou un sacrifice d'expiation. Tous les deux sont pratiques dans le même lieu.

	Paris

Horaires de Chabbat : 20h18 / 21h27
Horaires des tefilines: 06h01
Lever et coucher du soleil: 07h03/20h37
	Pratiquer la justice est une joie pour l’homme de bien et un supplice pour les artisans d’iniquité.

(Proverbes 21.15)
	Jerusalem

Horaires de Chabbat :18h25/ 19h43
Horaires des tefilines: 05h26
Lever et coucher du soleil: 06h12*/19h05


	Quiz sur RACHI : Les questions ?????

	1. Si quelqu’un éteint le feu de l’autel, combien de transgression fait-il ?

2. Quand un Cohen entre en fonction, quelle offrande doit-il apporter ?
	3. Quelle est la différence entre une Minha (oblation) Cohen et une Minha Israël?

4. En quoi un Acham (offrande délictive) diffère des autres offrandes ?


( Cette semaine, la page est dédiée à l’élévation de l’âme de Nessim Bar Rhaïma Corcos.(
	On utilise le mot Hagada et non Sipour « récit », et pourtant il est écrit   : « Afin que tu racontes ».

En fait, le but de la sortie d’Egypte était d’amener les Bné Israël au mont Sinaï afin de recevoir la Thora. D’ailleurs on retrouve en filigranes les dix paroles.

En effet, on prononce dix bénédictions scindées en deux parties égales; ce sont bénédiction du vin, sanctification d’Israël, Ché’hiyanou, les herbes amères, Gaal Israël ; puis motsi, matsa, maror, la bénédiction de clôture du vin.

Ainsi, lorsque l’on prend le mot הגדה, on retrouve le dont la valeur numérique est égale à cinq, qui entourent le ג et le ד,:  le ג correspond aux trois mots que l’on a l’obligation de prononcer sinon nous ne sommes pas quittes (Pessa’h ; Matsa ou Maror), tandis que le ד correspond aux quatre coupes de vin.
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	Durant toute la nuit de Pessah, nous remercions et louons D…de nous avoir fait sortir d’Egypte. Ainsi libérés de l’esclavage, nous nous comportons comme des princes (accoudés) et ainsi d’ année en année.

On peut s’étonner : comment les juifs qui tout au long de l’exil ont été poursuivis par les autres peuples et ont subi tellement tant de malheurs, de pogroms et d’attentats peuvent affirmer comme nous disons dans la hagada. «Aujourd’hui nous sommes des esclaves l’année prochaine, nous serons des êtres libres» et festoyer ?
On peut illustrer cela par une parabole. Un jour, un pauvre homme sans le sous démuni de tout sans même pouvoir s‘habiller se nourrir et s’instruire, retrouva son père qui lui donna une grande somme d’argent. Cela lui permis de satisfaire tous ses besoins et également de s’instruire.

Ainsi il apprit à lire, écrire et compter, puis devint un grand savant. Plus tard la roue tourna et il retourna à son état antérieur. Alors, revinrent la misère, la pauvreté la malnutrition, l’esclavage …Seule une chose lui resta: son savoir: Tout ce qu’il avait appris, personne ne put le lui retirer.

De même pour le Klal Israël le peuple juif. Nous étions en Egypte, en esclavage, au 49° degré d’impureté, D... s’est alors dévoilé à nous, nous a fait sortir d’Egypte, montré sa face divine, nous a donné la Thora, la manne. 

Alors, même si aujourd’hui nous avons perdu cette liberté que nous avions à l’époque du Temple mais il nous reste la foi, la Thora, la connaissance de D.…

Nous savons qu’il nous aime et nous suit partout, même au plus profond de l’exil : il est avec nous et veut notre bien.

C’est pour cela que malgré l’exil et ses misères, nous louons tant D... sur la sortie d’Egypte et tous ses miracles, convaincus que la délivrance finale est toute proche.

Un jour, on posa au Hida la question suivante : il arriva qu’un homme se moqua du piyout « Had gadya » et qu’un homme qui assista à la scène se leva et prononça à son égard un nidouy (mise en quarantaine), ce nidouy est-il justifié et donc valable ?

Le Hida répondit: « Evidemment ! Cet homme est un orgueilleux et un moqueur, qui se permet de railler une coutume qui a toujours existé chez des centaines de milliers de juifs. Non seulement mérite-t-il ce nidouy mais aussi doit on le rendre passible de payer une amende qu’on versera aux pauvres, et l’avertir de la gravité de la faute qu’il a commise ».
	Lorsque Moché expliqua au peuple les lois de Pessa'h, il est dit, « le peuple s'agenouilla et se prosterna »(chemot 12, 27). Et Rachi commente que les juifs se prosternèrent entre autre pour la promesse que D.ieu leur avait faite de leur donner des enfants, comme il est dit « Et lorsque vos enfants vous demanderont quel est pour vous ce culte »(id.12, 26).Mais il faut comprendre quelle était la joie des juifs après cette promesse. En effet, on voit dans la hagada que l'enfant auquel la Thora fait allusion ici est le fils racha (impie). La réponse se trouve dans le livre d'Ezekhiel..

Tandis que certaines personnes disaient qu'il n'était plus nécessaire de garder la Thora, car D.ieu en nous renvoyant nous avait libérés comme un maître libérant son esclave ou un mari divorçant de sa femme. A quoi le prophète répond au nom de D.ieu que s'il le faut Il régnera sur nous avec une main forte, un bras étendu et une grande colère (Ezekhiel 20, 33).Le Rv Pinkouss zatsal explique que la sortie d'Egypte est plus qu'une simple délivrance. C'est la « naissance » du peuple juif. 

C'est pourquoi on ne peut pas comparer complètement notre exil à celui d'Egypte. Aujourd'hui nous avons la Thora, nous avons été pris officiellement comme peuple par Hachem, c’est pour cette raison, D.ieu a le pouvoir de nous rapprocher de lui quand bien même nous ne le voudrions pas car nous sommes ses enfants. 

Notre père aime tous ses enfants et ne veut plus les abandonner à leurs fautes et aux punitions qui s'en suivent. Dès lors, même le « fils » racha prend sa place à la table du Sédèr et au centre de la hagada.

Il est vrai, parfois il faut être dur avec ce fils racha, il faut lui faire grincer des dents, mais c'est pour lui donner l'occasion de faire techouva, car même s'il est racha, il est avant tout un fils qui a droit à la proximité de son père.

On comprend donc pourquoi les juifs se réjouirent à l'annonce de Moché, car même si les enfants ne sont pas toujours tels qu' ils le devraient, la porte de la techouva leur est toujours ouverte. Même s'ils n’étaient pas sortis d'Egypte, on peut espérer qu'ils sortent de l'exil actuel, après avoir fait techouva, de grés ou de force
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	Hakham  « …que vous a ordonné l’Eternel ? … et toi répond lui on ne peut rien manger après le korban pessah »

Le Hatam Sofer s’interroge sur le fait que le Hakham s’exclue de l’ordre d’Achem. En effet il dit « que vous avez ordonné » sous-entendu « pas à moi ». Il faut également comprendre la réponse qu’on lui donne : « on ne mange rien après le korban pessah »

La question du Hakham, explique le Hatam Sofer, est que ce devoir de commémoration n’est bon que pour une personne  qui risque d’oublier, mais lui, le Hakham, qui est érudit et ne craint pas cela ne comprend pas. Et le père de lui répondre que ce n’est pas de crainte d’oublier mais seulement pour montrer notre amour à Achem ; c’est également le cas de l’interdit de manger après le korbane où l’on veut garder le goût de la mitsva le plus longtemps possible. (Bien que les mitsvot n’aient pas de raison comme on expliquera plus tard chez le racha, étant donné qu’il est Hakham on s’efforce à lui expliquer la raison apparente. Mais au Racha on affirme d’abord que les mitsvot sont imperceptibles dans leurs raisons, car c’est une des bases de la emounah). 
	Racha : «Quel est ce service divin que vous accomplissez ?… Et toi agace le et répond lui pour cela Achem m’a délivré »

Le Beit Halevi explique que le Racha ne comprend pas le sens de la mitsva du korbane pessakh actuellement. En effet le zohar explique que le korbane pessakh vient pour montrer notre dédain envers l’agneau qui était le dieu des égyptiens

Etant donne qu’aujourd’hui il n y a pas d’idolâtres ce sacrifice étonne le Racha. Et nous lui répondons que les mitsvot ne sont pas basées sur les raisons que nous connaissons. Leurs raisons sont bien plus profondes et nous ne pouvons les percevoir. Comme on le constate également du fait que nous sommes sortis d’Egypte afin d’accomplir les mitsvot de pessakh, nous voyons donc que la mitsva était antérieure à la raison apparente.
	Tam, le simple :  «…qu’est ce que cela ? … Avec une main puissante Achem nous fit sortir d’Egypte… » On peut expliquer par allusion que le tam est étonné du fait que l’on invite tout  le monde «  col dikhpine yete veyekhol ; tout celui qui veut vient et mange), pourquoi cela particulièrement aujourd’hui? On lui répond béhozek yad avec une main puissante c’est à dire grâce à notre main que l’on a tendue aux pauvres, nous avons été délivrés, pour cela nous continuons dans ce chemin en donnant de la tsedaka (em habanim semekha)
	Et celui qui ne sait questionner :

« toi incite le à demander … » (at petah lo; littéralement : toi ouvre lui)

On peut aussi expliquer que cela fait référence au devoir d’éducation. En hébreu at sont les lettres alef et taf qui sont la première et la dernière lettre de l’alphabet c’est à dire apprend lui à lire : « l’alphabet ouvre devant lui »    (idem) 


	Ma aavoda azot lahem  

On raconte qu’un homme se présentait devant le Rav, il paraissait affligé du fait qu’il avait entendu un homme qui a de l’influence au sein de la communauté lui dire : qu il soit regrettable que le Rav fatigue la communauté en la sollicitant : venir à la synagogue le chabat après midi pour écouter la dracha qu’il fait, dans des conditions climatiques aussi invraisemblables soient-elles ; et que finalement il ne voit pas l’utilité

Apres quoi le Rav lui dit qu il n’y a pas de quoi s’attrister et qu’il n est pas étonné qu’un homme, quoique notable puisse transparaître un tel dédain pour les rabanims, car c’est le comportement du racha, diplomate, courtois, mais fondamentalement hypocrite, et pour étayer sa thèse le Rav lui cita le célèbre passage de la Hagada: que dit le racha, quelle est la nature de cette coutume qu’est la votre ?! il renie en bloc le judaïsme mais n’ose pas dévoiler sa nature, il feint de s’interroger sur la nature et les difficultés du peuple alors toi grince lui les dents et fait voir sa vraie nature. 
	Ce pain de misère 

Tout celui qui accompli la Thora dans les difficultés finira par l’accomplir dans la joie car il s’est habitué à la pauvreté et ne va pas s’enorgueillir quand il s’enrichira, c est pour cela qu’avant d’inviter le pauvre on dit ce passage pour lui montrer que somme toute nous somme sur un même pied d’égalité car nous étions pauvres en Egypte comme lui

Rabeinou voici venu le temps de kriat chema.

Rabi Chimon dit qu’un homme peux dire le chema deux fois consécutive tout en étant quitte deux fois  s’il lit avant et après le lever du soleil. On peux apprendre de là qu on peux lire le chéma du soir même après l’aube et ce qui fixe c’est le lever du soleil en définitive 

En fait ces rahamim étaient tellement inspirés dans la hagada qu’ils ont prolongé jusqu’au lever du soleil et l’élève leur disait que la limite du chema de la veille au soir était hélas franchie.


	Le Midrach nous enseigne qu’au cours de Makat Hochè’h (plaie des ténébres), les méchants parmi les Bné Israël trouvèrent la mort et furent enterrés, de sorte que les Egyptiens ne s’aperçurent de rien. Le Roch demande pourquoi Datan et Aviram en réchappèrent alors que leur méchanceté fut sans borne: ils furent à l’initiative du Veau d’or, les instigateurs de la Mahlokèt de Korah, ce sont eux qui, en Egypte, dénoncèrent Moché rabbénou aux autorités égyptiennes après que celui-ci eut abattu un Egyptien etc… alors pourquoi ont-ils survécu à Macat Hochè’h ?

Le Roch répond que bien qu’ils furent des réchaïm guémourim (des méchants par excellence), cependant, ils ne désespérèrent pas de la Délivrance.

 Manger à pessa'h

Comment se fait-il que pratiquement toutes les mitsvot de Pessa'h concernent-t- elles la nourriture (matsa,maror, les 4 verres, etc.)?
	Rav Pinkouss zatsal explique que Pessa'h est la fête de la foi, de la croyance en D.ieu. C'est là que sont mis tous nos repères dans ce domaine. Et la meilleure façon de comprendre ce qu'est la foi, est de sanctifier nos repas. Pour cause, le repas est le moment où l'on se rend le mieux compte du fait de vivre. Quand on a faim, on est faible, fatigué, on se sent mal. Dès que l'on mange, on revit. C'est qu'Hachem a mis dans la nourriture la force de faire revivre un homme. Tout cela pour que l'on puisse comprendre et ressentir qu'il est possible de ressusciter. Et qu'en « faim » de compte, l'homme n'a pas de quoi s'enorgueillir, dépendant toute sa vie d'un morceau de pain. Mais plus encore, on dépend de celui qui donna la force à ce morceau de nous faire vivre. Et si toute l'année on ne se rend pas compte de la valeur de la nourriture, à Pessa'h, on se focalise sur elle, pour un exercice de foi. 


	« Il y eut une histoire avec Rabbi Eliézer, Rabbi Yéochoua, Rabbi Elhazar ben Azaria, Rabbi Akiva et Rabbi Tarfone qui étaient accoudés à Bné Brak et contèrent la sortie d’Egypte tout au long de la nuit, jusqu’à ce que leurs disciples vinrent leur annoncer: « Nos Maîtres, le temps de la lecture du Chéma est arrivé ! ».

Rabbi Abravanel s’interroge: quelle est la raison qui a motivé tous ces Tanaïm à parler de la Sortie d’Egypte toute la nuit, s’abstenant ainsi de dormir ?

Il répond que les Bné Israël eux-mêmes ne trouvèrent pas le sommeil du tout durant cette nuit « Leil chimourim hou lHachem ». En effet, la première moitié de la nuit, ils préparèrent la sortie. Nous savons par ailleurs que la nuit de Pessah ne consiste pas uniquement à se souvenir de la Sortie d’Egypte de nos aïeux mais « H’ayav adam léharot  èt h’atsmo ké ïlou hou yatsa mimitsraïm » tout juif a le devoir de considérer que sa propre personne est d’Egypte. C’est ce qui explique que ces Tanaïm s’adonnèrent aux mitsvot de Pessah (matsa, maror etc…) au cours de la première partie de la nuit puis narrèrent la Sortie d’Egypte tout le reste de la nuit afin de vivre leur propre Sortie d’Egypte.

Grince lui les dents

Quelle est le sens de la réponse au racha,

Pour illustrer cette réponse on ramène l’histoire d’un homme qui acheta un chapeau, et qui lorsqu il s’aperçu que celui-ci était trop petit, au lieu d aller chez un tailleur, alla chez un bricoleur et lui demanda de diminuer la circonférence de sa tête.

En fait cette anecdote qui fait rire n ‘est autre que la thèse des Goïm. 

La religion est archaïque s’est-on laisser entendre, l’homme du fait de son intelligence infime comparée à celle du Créateur devrait se résoudre à se plier à la Thora. Ils réagissent donc comme l homme avec son chapeau et pensent qu’il faut adapter la Thora à son temps.  

Si le but est celui-ci Achem ne nous aurait pas fait sortir d’Egypte, et nous serions encore nous, nos enfants et nos arrières petits enfants, esclave en Egypte.

Force est de constater que nous vivons toujours en France ; alors qu’elle est la différence ?

Pour comprendre la portée et l’ampleur de l’esclavage de l’Egypte, on est obligé de passer par quelques précisions halahiques.

On sait qu’un ouvrier peux se retirer de son travail à n’importe quel moment de la journée car la guemara dit :  « tu sera l’ouvrier de D…, mais pas d’un homme » donc du moment que l homme est libre en puissance cela suffit à lui conférer le statut serviteur de D… exclusivement, la différence entre aujourd’hui et celle de l’époque et qu’en Egypte s’il étaient restés une minute de plus ils auraient atteints un stade d impureté tel que la téchouva aurait été impossible.
	Me voilà comme un septuagénaire
L’âme de Rabbi Eleazar était celle de Shemouel, le prophète qui a vécu 52 ans ; en ajoutant les18 ans qui sont ceux de Rabbi Eleazar on obtient 70 de plus 

Au cours de la haggadah, en soulevant le verre nous disons : « Et c’est elle qui s’est tenue à nos pères et à nous-mêmes (d’après certains, il s’agit de la promesse faite par Hashem à Avraham avinou ), car il ne s’agit pas d’un seul uniquement qui s’est levé contre nous pour nous exterminer, mais à chaque génération et génération, on se lève pour nous exterminer, et Hakadoch Barouh Hou nous sauve de leur main ».

Ensuite la Haggada poursuit «Sors et apprend ce que Lavan Haarami a cherché à faire à Yaacov avinou car Pharaon n’a décrété la mort que pour les garçons alors que Lavan a cherché à tout déraciner. »

Quel lien y-a-t-il entre ces deux morceaux de la Haggada ?

En quoi le fait que Lavan a cherché à tout exterminer est-il une preuve qu’ « à chaque génération des ennemis se lèvent pour exterminer » ?

Le machguiah Rabbi Yéhezkel Lévinstein répond qu’en fait, il n’y avait aucune logique, ni aucun élément rationnel qui peut expliquer la volonté acharnée de Lavan de tout détruire, ses filles ,son gendre et ses petits enfants. Cela prouve donc que la haine de Lavan est due au coah hatouma (la force d’impureté) qui est inhérente au personnage et qui ne peut ni cohabiter, ni supporter le coah hakédoucha(la force de sainteté)du peuple juif. De même que le feu et l’eau ne peuvent résider ensemble, ainsi le shalom n’est pas concevable avec les goïm.

C’est pourquoi affirme Rabbi Yéhezkel Lévinstein, la Haggada se base sur l’antisémitisme rationnellement injustifié de Lavan pour déclarer qu’il sera le moteur de la haine des goïm et donc que jamais, à aucune génération quelle qu’elle soit, les nations du monde n’admettront l’existence du peuple juif. Elles chercheront par tous les moyens de l’anéantir. Nous ne devons notre salut qu’à Hakadoch Barouh Hou.

Rabbi Haïm Berlin demande pourquoi la Haggada a-t-elle eu besoin de doubler l’expression « à chaque génération et génération on se lève pour nous exterminer » ?

Il explique que les nations ont en fait recours à deux procédés ayant pour objectif l’anéantissement du peuple juif : des décrets douloureux préconisant l’oppression et la souffrance physique ou bien alors des lois sociales et des propositions affectueuses ayant pour but l’intégration, la fusion et l’assimilation du peuple juif aux peuples du monde. Le père du premier procédé est Pharaon alors que le précurseur du second est Bilham .Tous deux ne diffèrent que par la forme alors que leur finalité est la même : « se lever pour nous exterminer » , Hakadoch Barouh Hou nous sauve de leurs mains à chaque génération.


	OFFRANDE DE L'OMER LE DEUXIÈME JOUR DE PÉSSAH.

	a) La Tora ordonne d'offrir, au nom de la Communauté, une brebis âgée d'un an au plus, et un « omer » de farine d'orge, appelé « omer » du balancement ». Le texte (Lév. 23, 10 à 13) s'exprime ainsi : « quand vous serez arrivés dans le pays... et que vous y ferez la moisson, vous apporterez un omer des prémices de votre moisson au cohen; il balancera cet omer le lendemain du chabbat... » Cette expression « le lendemain du chabbat », Onkelos la traduit, dans l'interprétation traditionnelle mibessar yoma taba le lendemain de la fête : il s'agit du 16 Nissan, lendemain du premier jour de Péssah dont il a été question dans les versets précédents. Il a été question de cette offrande au chapitre 2, 14 du Lévitique : « lorsque tu offriras l'oblation de tes prémices... » Il convient de rappeler ce que dit la Méhilta (sur le verset Exode 22, 24  : la conjonction Im annonce toujours un acte facultatif, à l'exception de trois cas; un de ces trois est précisément notre verset veim takriv. Il ne peut en effet s'agir d'une offrande facultative, puisque le même verset dit : « tu offriras l'oblation de tes prémices ».

Voici comment cette offrande de l'omer avait lieu le soir du 16 Nissan, aussitôt la nuit tombée, on moissonnait trois séa d'orge que l'on amenait au Temple et dont on devait extraire, après battage, grillage des épis, une mouture, un dixième d'épha de farine, celle-ci était passée successivement par treize tamis. Ce qui restait de farine (en dehors du volume destiné à l'offrande) était vendu au profit de Temple et pouvait être consommé par tout le monde, sans avoir à prélever la dîme (uniquement la 'halla). Cette farine  pétrie avec un log d'huile et une poignée d'encens était offerte comme oblation. Le Cohen, après l'avoir balancée dans les six directions, du côté est de l'autel, offrait le prélèvement comme pour toutes les oblations , le reste devait être consommé par les Cohanim.

b) Idée essentielle : Après avoir fait tous ces efforts, nous pouvons comprendre la 
	grande bonté de l'Éternel envers Ses créatures, à qui il procure, année par année, une nouvelle récolte pour leur subsistance. Il convient donc que nous, Son peuple, Lui apportions chaque année une petite fraction de cette moisson, avant d'en jouir. En agissant ainsi, nous mériterons d'être bénis par Lui, car Il ne désire que le bien-être de Ses créatures. Cette offrande nous est ordonnée pour le deuxième jour de la fête, et non le premier, qui doit être entièrement consacré au souvenir des grands miracles de la sortie d'Égypte, or nous ne devons pas mélanger une joie à l'autre!

c) Prescriptions détaillées: l'omer est obligatoirement une offrande d'orge. Elle devait en principe être moissonnée dans un champ près de Jérusalem. Si aucune orge n'était mûre à proximité de la ville, on en apportait de l'endroit le plus proche en Érets Israël. Elle devait être coupée pendant la nuit du 15 au 16 Nissan, même si le 16 tombait un chabbat. Autant que possible, on la coupait à un endroit humide, afin qu'on reconnaisse que c'est la première orge. Toute la population du voisinage se rassemblait pour cette solennité, afin de lui donner le plus de publicité possible. On trouve dans Rambarn (1 , alakhaot temidim oumousaphim) une description détaillée de la cérémonie, qui avait lieu en présence de délégués du Grand Sanhédrin. Le rite minutieux selon lequel se déroulait cet acte avait pour but de faire taire les adversaires de la tradition qui à l'époque du 2ème Temple prétendaient que la coupe et l'offrande de l'omer devaient avoir lieu obligatoirement un dimanche (l'expression « lendemain du chabbat » étant prise à la lettre), selon l'avis erroné des sectaires. Le chapitre X de Ménahot donne tous les détails sur cette question.

d) Applicable à l'époque du Temple, aux hommes seulement. Même des profanes, délégués du Sanhédrin, devaient participer à cette mitsva ; en particulier, ils devaient la veille de Péssah aller reconnaître les champs où il serait possible, le lendemain soir, de faucher l'orge pour l'offrande de l'omer. L'essentiel de la mitsva était confiée évidemment aux Cohanim; néanmoins elle concerne tout le peuple d'Israël.


	Recettes de Pessah
	Le harosset : Recettes et Symboles

	Friteches

Confection des beignets:

Battez 4 blancs d'oeufs en neige.

Battez légèrement les jaunes avec une pointe de sel ainsi que le zeste d’un citron, dans une terrine à part.

Incorporez les blancs au mélange.

Ajoutez ensuite 6 cuillères à soupe de farine de matsot, en versant progressivement et en tournant. Avec une grande cuillère, saisissez la pâte et plongez les cuillérées dans le bain d'huile modérément chaudes, et faites frire à feu moyen, en retournant les beignets pour qu'ils dorent des 2 côtés. Egouttez-les sur du papier absorbant et trempez-les encore chaud dans le sirop ( 175g de sucre + 3,5 dl d'eau+ 1,75 dl de miel + le jus d'1/2 citron) 

Laissez-les s'imbiber pendant 10 min. Puis retirez-les. Servez chauds ou froid. Remarque: servez avec un sirop à l'orange ou simplement saupoudrés de sucre et de cannelle.

Msouki

Préparer l'osbane et la mettre de côté dans un endroit frais.

Laver à grande eau 1 kg d’épinards, les équeuter, les émincer et les mettre dans une bassine d'eau.

Laver, gratter et nettoyer les légumes (1 kg de fèves fraîches, 500 g. de petits pois, 2 artichauts, 1 fenouil, 8 gousses d’ail, 4 carottes, 3 navets, 1 chou-rave, 3 branches de céleri, 1 courgette, 1 pied de cardon), les couper en dés d'un à deux centimètres, émincer 1 petit chou, les 2 oignons et mettre le tout dans la bassine.

Égoutter les légumes et les mettre dans une marmite avec 1l d'eau et 1verre d'huile.Poser sur feu vif.

Écosser les fèves et les petits pois et les mettre dans la marmite ainsi que l'ail pelé et écrasé, l1 bouquet de persil coupé fin, une cuillerée à soupe de sel, le bâton de cannelle, une cuillerée rase à café de poivre, une demi-cuillerée à café de 4-épices et deux pincées de noix muscade râpée. Mélanger avec une cuiller en bois et couvrir

Au bout d'un quart d'heure de cuisson, placer 1,5 kg de macreuse, par dessus, couvrir, mettre à feu modéré. Mettre l'osbane dans une casserole, la recouvrir d'eau, poser sur feu doux et faire cuire.

Au bout d'une heure et demie de cuisson de la macédoine, retirer la viande et la réserver. Couper fin 10 feuilles de menthe fraîche ou effriter les sèches et les mettre dans la marmite avec, s’il le faut, un peu d'eau. Couvrir mettre à feu doux et laisser mijoter une heure et demie.

Après deux heures de cuisson, éteindre le feu sous la casserole de l'osbane.

Peler 3 pommes de terre et les couper en petits dés. Concasser les 4 galettes de matsa dans un torchon et les mettre dans la marmite ainsi que les dés de pommes de terre. Mélanger, déposer dessus la viande et l'osbane, puis verser le jus dans lequel cette dernière a cuit. Couvrir et laisser mijoter encore une heure sur feu doux. La préparation doit être à peine aqueuse. Mettre le msouki dans une soupière.
	Le Harosset est le seul élément du plateau du Séder qui ne soit pas une matière première mais la combinaison de plusieurs ingrédients, fabriqué par chaque famille selon ses traditions.

Seul élément doux du plateau, il est souvent composé des fruits provenant des sept espèces auxquelles le pays d'Israël est comparé dans la Bible. On peut y mettre de la pomme : en souvenir des femmes juives qui accouchaient sous le pommier, comme le rapporte le Cantique des Cantiques.

Certaines femmes font le Harosset avec des épices qui symbolisent la paille utilisée pour composer le mortier (comme la cannelle en bâton). De plus, dans certaines communautés, le Harosset est un peu délayé dans du vin ou du jus de raisin afin que la pâte en soit moins compacte. Ce liquide, rouge, est ajouté en souvenir de la plaie de sang qui fut la première des dix plaies et du sang des milliers d'enfants juifs que le Pharaon fit égorger pour se guérir de la lèpre.

Enfin, le Harosset est une pâte de fruits ou une compote, dans la composition de laquelle, on remarque certaines tendances régulières:

· en Orient, amandes, dattes ou figues y sont présentes,

· en Europe, pommes et noix,

· chez les portugais, amandes, pommes, raisins, épices et vin,

· chez les judéo-espagnol, le harosset est composé de pommes, noix, figues, dattes et de raisins secs, mixés avec du vin

· Au Surinam, on ajoute de la noix de Coco !
Osbane de Pessah

750 gr à 1 kilo d'épinards ou le même poids en épinards hachés et surgelés, 1 tête d'ail moyenne : 10 gousses environ, 1 gros oignon, 1 bouquet de menthe, 1 bouquet d'aneth (Chept), 1 bouquet de coriandre (Kosbor), 1 bouquet de persil plat ou italien, 1 bol de riz suivant le goût, harissa ou pincée de Cayenne, un peu d'huile, 1 ou 2 oeufs suivant la quantité de sel, poivre, boutons de roses séchés à effriter entre les paumes des mains, 300 gr. de foie de poulet, 500 gr. de viande maigre hachée.Vous pouvez y ajouter les abats que vous désirez 

Préparation :

Râper l'oignon côté gros. Couper l'ail épluché en très fines lamelles. Rincer, sécher les herbes. Les hacher finement.

Epinards frais: les nettoyer, les couper très finement.

Epinards hachés surgelés, laisser égoutter toute la nuit et utiliser tels quels.

Hacher la viande, faire griller les foies de poulet et les couper en tout petits morceaux,

Dans un bol immense ou tbaak de couscous, incorporer le tout. Bien mélanger, à deux mains s'il le faut. Vérifier l'assaisonnement. Nettoyer le boyau, le farcir, former de petites saucisses tous les 12 cm environ, les trouer d'une aiguille et les mettre à cuire dans le msouki si vous avez de la place, sinon dans une marmite à part.


HORAIRES DE PESSAH 2025 Paris

Jeudi 10 AVRIL :

Jeûne des 1er nés
début : 5h28 fin : 21h16
Bedikat Hamets :
 Recherche du Hamets à partir de 21h16
Suivi de l’annulation du Hamets
VENDREDI 11 AVRIL ; 
DESTRUCTION DU HAMETS AVANT 12h01 
Allumage de Chabbat :  20h18 
SAMEDI 27 MARS : CHABBAT HAGADOL-TSAV : VEILLE DE PESSAH

	Chabbat Hagadol

	Le chabbat qui précède Pessa'h est appelé Chabbat Hagadol pour de multiples raisons, dont voici quelques-unes.

Le premier «Grand Chabbat» du peuple d'Israël fut celui qui précéda la sortie d'Egypte. Cette année-là, la néoménie de Nissan tomba un jeudi, et le chabbat avant Pessa'h ce fut le 10 Nissan. Or ce 10 Nissan, nos ancêtres devaient choisir, dans chaque famille, un agneau destiné à  être immolé le 14 du même mois, dans l’après-midi (Exod. 12, 3). Ce fut la première mitsva confiée à chaque chef de famille en Israël. Et ce chabbat fut en effet un jour inoubliable: dans chaque foyer, on amena un agneau que l'on prit soin d'attacher au pied du lit. Les voisins égyptiens, étonnés, demandèrent alors: que signifient ces préparatifs? A quoi le juif répondit: d'ici 4 jours, sur l'ordre de notre D..., nous devons immoler cette brebis. Mais les Egyptiens n'osèrent pas protester contre ce qu'ils devaient considérer comme un acte sacrilège ! Ce fut donc en vérité un grand chabbat, préparant des lendemains plus grandioses encore !

Comment comprendre l'attitude passive des Egyptiens? C'est que, bien avant le 10 Nissan, ils avaient été informés de l'imminence de la dernière plaie, celle qui devait répandre la mort et la désolation dans chaque foyer égyptien ! Lorsqu'ils virent les préparatifs de départ de leurs voisins juifs, ils se rendirent compte que l'heure du destin s'approchait pour eux !

Dans le Talmud (chabbat 87b), Tossafot sur le passage « ce jour-là tomba un jeudi » (il s'agit de Roch 'Hodech Nissan) cite le midrach: si Roch 'Hodech Nissan tombe un jeudi, l’année de I'Exode, le 10 Nissan tombait un chabbat; c'est pourquoi le chabbat qui précède Pessa'h s'appelle le «Grand Chabbat» ; en effet, un grand miracle eut lieu ce jour. Voyant leurs voisins juifs choisir solennellement un agneau par famille, les premiers-nés égyptiens demandèrent aux juifs la raison de ces préparatifs; ceux-ci leur répondirent: c'est un sacrifice pascal pour l'Eternel, qui fera mourir vos premiers-nés d'ici quelques jours ! Aussitôt les premiers-nés se précipitèrent chez Pharaon afin de le supplier de laisser partir les juifs immédiatement ! Pharaon et ses serviteurs ayant refusé, les premiers-nés se battirent contre leurs propres frères, et firent de nombreuses victimes. C'est ainsi qu'on peut comprendre le verset du psaume 136; celui qui frappa les Egyptiens par leurs premiers-nés !

La Haftara de ce chabbat (Malachie III, 4-34) commence par cette vision messianique: «alors l'Éternel prendra plaisir aux offrandes de Juda et de Jérusalem... ». Le choix de ce texte est facile à comprendre: c'est le message qui nous annonce notre libération future, définitive celle-là ! Il est lu le dernier chabbat avant la fête de Pessa'h, de même que l'annonce de leur libération d'Egypte eut lieu le chabbat avant leur sortie d'Egypte.

Dans ce même chapitre de Malachie dont est tirée la Haftara de chabbat Hagadol, il est aussi question de la dîme (verset 10): « apportez toutes les dîmes dans le lieu de dépôt... vous verrez si je n'ouvre pas en votre faveur les cataractes du ciel, et si je ne répands pas sur vous la bénédiction au-delà de toute mesure !» Or nous apprenons dans la michna (R. H. I, 2) que Pessa'h est la fête où le monde est jugé en ce qui concerne les récoltes: par la faute de ceux qui ne donnent pas la dîme, le ciel se fermerait et la famine régnerait ! En donnant la dîme, au contraire, ils bénéficieraient de la bénédiction du ciel !

Quelques explications sur la signification du mot « Chabbat Hagadol ».

1°) Ce jour-là, nos ancêtres pour la première fois reçurent une mitsva: chaque chef de famille devait choisir un agneau pour le sacrifice pascal. 
	Ainsi ils devinrent des «adultes», des «grands » à l'instar du garçon qui, à l'âge de 13 ans devient un adulte, soumis au joug des mitsvot.

2°) Selon l’interprétation traditionnelle, le passage Lev. 23, 13: « vous compterez chacun, depuis le lendemain chabbat» signifie non pas le 7ème jour de la semaine, mais le premier jour de Pessa'h; mais les adversaires de la tradition orale prétendaient que le mot chabbat désigne «chabbat  Béréchit», le 7ème jour de la semaine. C'est pourquoi nos Sages appellent «chabbat Hagadol» le chabbat qui précède le premier jour de Pessa'h qui lui aussi dans ce verset du Lévitique, est appelé chabbat, mais non chabbat Hagadol.

3°) La haftara de ce chabbat se termine par le verset bien connu qui annonce l'arrivée du prophète Elie: «Or je vous enverrai Elie le prophète, avant qu'arrive le jour de l'Eternel, jour grand et redoutable ! » C'est par cette vision d'un avenir lointain que se termine le message des prophètes. Aussi, de même que le chabbat précédant Ticha Béav s'appelle « chabbat Hazon», celui qui vient après le jeûne chabbat Na'hamou, empruntant ainsi, pour caractériser le chabbat, un mot de la haftara, ainsi le chabbat précédant Pessa'h porte le nom chabbat Hagadol, d'après le mot qui caractérise la fin de ce message: Yom Hagadol Vehanora.

4°) Enfin ce chabbat est en général celui de la « deracha » du Rav, du Gadol de la communauté !

Divers usages concernant le Chabbat Hagadol.

Dans de nombreuses communautés de rite ashkénaze, on intercale des Pioutim dans la répétition du Chemoné Esré de cha'harit; ces pioutim résument en particulier les prescriptions essentielles concernant la fête de Pessa'h: élimination du 'Hamets, purification des ustensiles, etc.

Ce chabbat, on cesse de dire après la prière de Min'ha, les chapitres 104 et 120 a 134 du livre des Psaumes, qu'on avait l'habitude de réciter pendant l'hiver. Par contre ce chabbat, on a l'habitude après Min'ha, de réciter la Haggada, à partir du passage « Avadim hayinou » jusqu'à la michna de Rabban Gamliel, qui commence par les paroles: «celui qui n'a pas expliqué les trois choses suivantes à Pessa'h n'a pas rempli son devoir » (Pessahim X, 5). Ce passage, et ceux qui suivent, ne se disent que le soir du Séder.

Les Sefardim n'ont pas ce Minhag. Le Gaon de Wilna ne disait pas non plus la Haggada le chabbat Hagadol.

Dans certaines communautés de rite oriental, on a l'habitude de souhaiter l'un à l'autre : chabbat Hagadol Mévora'h !

Un usage qui remonte à l'époque talmudique et à celle des Gaonim, usage répandu dans toutes les communautés quel que soit le rite, c'est que le chef spirituel fasse une deracha (en général après Min'ha) afin de rappeler aux fidèles les prescriptions nombreuses et minutieuses concernant la fête de Pessa'h (purification des ustensiles, recherche du 'Hamets, cuisson des matsot, etc.). Afin de rendre sa deracha plus attrayante, il ajoutera aussi des « Divré Agada», des explications puisées dans le midrach sur la signification de la fête.

Lorsque la veille de Pessa'h tombe chabbat, il convient de faire la deracha le chabbat précédent.

Dans les communautés de rite ashkénaze, à Jérusalem et dans la plupart des villes en Erets Israël, on ne dit pas « Viyéhi Noam » après le Chemoné Esré de Maariv, à la fin du chabbat Hagadol, même si le premier jour de Pessa'h tombe le chabbat suivant. En effet, la veille de Pessa'h, surtout à partir de midi, le travail est interdit comme les jours de 'Hol Hamoed. En principe, le passage en question, suivi du psaume 91 et de Kédoucha désidra, ne se dit le motsaë chabbat que si la semaine qui commence comporte six jours ouvrables.


	Chabbat Agadol !

	Littéralement le grand Chabbat.

Est-il grand par sa durée ? Il y a des Chabbatot qui se terminent plus tard.

Est-il grand par les prières ? On ne rajoute aucune prière particulière.

Est-il grand par le nombre de Siffré Thora sortis ? Un seul Sefer Thora est sorti.

En fait, nos maîtres nous rapportent qu’un miracle s’est produit. En effet selon l’ordre de D… les Bné Israël ont réservé un agneau et l’on attachait au pied de leur lit, et tout égyptien questionnant sur ce procédé se voyait répondre que D… nous a demandé de sacrifier ces agneaux sans qu’aucun égyptien ne trouve à redire. Rappelons-nous que l’agneau était considéré tel un Dieu par les égyptiens. Du sacrifice de cet agneau, on récupérait le sang afin de le placer sur le chambrant des portes des maisons de manière à se protéger de la plaie des premiers nés, voilà ce qui était dit aux égyptiens et notamment aux premiers nés. Ces derniers se sont révoltés auprès de Pharaon qui réprimanda toute manifestation, ce qui eut pour effet de faire mourir beaucoup d’égyptiens et de premiers nés avant même la plaie C’est 
	ce que nous disons dans le psaume 136 «:» c’est à dire « il a frappé les égyptiens grâce aux premiers nés ».

On l’appelle également Chabbat Agadol car ce sont les plus grands des égyptiens « premiers nés » qui furent touchés.

Néanmoins on peut se poser la question du rapport entre le Chabbat et cette notion de Gadol. Qu’avait-il, ce Chabbat, de particulier ?

En fait il faut savoir que Moshé a demandé à Pharaon, un jour de repos par semaine, ce que Pharaon a accordé. Par la suite il s’est trouvé que D… institua le Chabbat, Moshé fut heureux de constater que son chois, coïncida avec celui de D… comme il est dit « Isma’h Moshé bé maténat ‘hel ko ». Ce dernier Chabbat avant la sortie d’Egypte, fut donc respecté non pas au titre de repos mais au titre de commandement de D…, pour cela il est appelé Chabbat Agadol.

Il est quand même curieux que ce Chabbat Agadol, ne fut pas parfaitement respecté du fait du sacrifice effectué ce jour là. Bien qu’il fut petit dans son observation, ce fut un grand Chabbat pour D… et les Bné Israël.
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PRIERE POUR LA PROTECTION DE NOS JEUNES SOLDATS

Priére en hébreu-phonétique

Mi Chébérah' avoténou, Avraham Itshak véYaakov, Hou yévareh' éte hayalé Tzva agana Ié Israel, Aomdim al mishmar
artzénou ve Harei Elohénou mi gvoul halévaanon vé 'ad midbar mitzraym ou min hayam haguadol ‘ad Iévo aarava,
bayabasha baavir oubayam. Yiténe Adonay éte Oyevénou akamim 'alénou nigafim lifnéhem. Hakadoch barouh Hou
Yichmor vé Yatzil éte Hiayalénou mi kol tzara vé tzouka ou mikol néga oumah'ala vé Yichlah' Bérah'a vé Atslatha békol
maassé Yedehem. Yadbére Sonénou tah'tehem viatrem beketer yéchoua'a ou beateret itzah'on. Vikouyam bahem
hakatou: Ki Adonay elohehem haleh'imah'em lehilah'em Iah'em ime oyeveh'em leoshya etrhem: ve nomar, Amen.

Priére en francais

Celui qui a bénit nos péres, Avraham ltshak et Yaacov, qulll bénisse les soldats de TArmée de Défense s
tiennent 3 la garde de notre terre et des villes qui nous ont été données par notre Dieu, depuis la frontiére
jusquau désert dEgypte, et depuis la grande mer jusqu's la Arava, sur le continent, dans les airs et dans la mer, que Dieu
fasse que nos ennemis qui se levent contre eux tombent devant eux. Hachem protége et sauve nos soldats de toute peine
et et de toute détresse, de toute atteinte et de toute maladie, et qulll envole a bénédiction et |a réussite dans toutes les
entreprises de leurs mains, qull annihile nos ennemis sous leurs pieds, et qull s couronne par la couronne de la
délivrance et |a couronne de fa réussite. Et quill accomplisse le verset "car IEternel votre Dieu qui marche avec vous pour
combattre pour vous contre vos ennemis pour vous délivrer’, et on répondra Amen.
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	Le chant « Dayenou »                                                  Jacques Kohn Zal                      PESSAH: Korekh et H’ad Gadya


	L’une des parties de la Haggada les plus difficiles à comprendre est le chant connu sous le nom de Dayènou . Nous y affirmons que si Hachem nous avait fait sortir d’Egypte, mais n’avait pas jugé les Egyptiens, cela nous aurait suffi. De même, s’Il avait jugé les Egyptiens, mais n’avait pas détruit leurs idoles, cela aussi nous aurait suffi. Et ainsi de suite?
Que vient nous apprendre ce chant? N’est-il pas pour nous une façon de déprécier les bontés du Créateur?
Rabbi Eliyahou ha-kohen de Smyrne l’explique de la façon suivante:
Pour chacun des prodiges et des miracles énumérés dans Dayènou , on aurait pu soutenir que Hachem eût pu agir d’une autre manière. Si nous Le remercions, ce n’est pas seulement pour ces prodiges et ces miracles, mais aussi pour attester qu’Il a pris en compte tous les arguments en faveur et contre ce qu’Il a fait chaque fois, et qu’Il n’a agi que pour notre bien et pour la gloire de Son Nom.
On aurait pu dire, par exemple, que s’Il nous avait fait sortir d’Egypte mais n’avait pas jugé les Egyptiens en les faisant disparaître presque complètement, Son Nom s’en serait trouvé davantage glorifié. Les Egyptiens, en effet, auraient survécu pour se rappeler ?en même temps qu’ils auraient dit au monde? comment Il les avait humiliés. Mais on aurait pu dire aussi que leur humiliation aurait été moindre, car ils auraient pu dire: «L’Egypte a perdu une bataille, mais elle n’a pas perdu la guerre!»
Voilà pourquoi Hachem les a jugés avec une telle sévérité. Mais on aurait pu dire alors que s’Il s’était contenté de les juger, sans détruire leurs idoles, celles-ci auraient servi de témoins, rappelant à jamais la puissance divine. Mais certains auraient alors pu prétendre que Hachem n’avait pas été assez puissant pour faire disparaître les divinités égyptiennes.
C’est ainsi que Hachem a détruit les idoles égyptiennes. Mais, aurait-on pu avancer, s’Il avait détruit ces idoles sans faire mourir les premiers-nés, ceux-ci auraient été bien placés pour attester aux yeux du monde de la grandeur de Hachem . Il était en effet d’usage, chez les anciens Egyptiens, de consacrer leurs fils aînés au service d’une de leurs divinités. Celles-ci ayant disparu à jamais, les premiers-nés, désormais privés de leur principale activité, seraient devenus les témoins de la puissance divine. Mais on aurait pu aussi alléguer que Pharaon était lui-même un premier-né: Si les premiers-nés n’avaient pas été frappés, on aurait dit que c’est grâce au mérite et au pouvoir de ce roi qu’ils avaient été épargnés.
Voilà pourquoi Hachem a mis à mort les premiers-nés.
	Le soir du Sédèr , après avoir consommé la matsa et le maror , on procède à une nouvelle consommation de ceux-ci, sous la forme, cette fois, de ce que l’on appelle parfois le «sandwich de Hillel».On enveloppe un morceau de la taille requise de maror dans deux morceaux de la matsa du dessous, et l’on consomme le tout en s’accoudant après avoir dit:

«En souvenir du Beith hamiqdach , selon l’usage de Hillel: Ainsi faisait Hillel lorsque le Beith hamiqdach existait: Il assemblait (l’agneau pascal) la matsa et le maror et les consommait ensemble, pour accomplir ce qui est écrit: Sur des matsoth et des herbes amères, ils le consommeront ( Bamidbar 9,11)».

Le Michna beroura ( Ora’h ‘hayim 475,N°16) explique comme suit les raisons du korekh : Il a été institué pour tenir compte de l’opinion de Hillel qui considérait que la matsa et le maror doivent être consommés simultanément ( Pessa’h im 115a). Cependant, comme la mitswa du maror , depuis la destruction du Temple, n’est plus que mide-rabbanane («d’ordre rabbinique»), alors que celle de la matsa est restée mide-orayytha («d’ordre de la Tora »), on a conservé les deux façons d’exécuter ces deux mitswoth : une première fois séparément pour tenir compte de la différence entre leurs statuts respectifs, et une second fois simultanément.

C’est pourquoi on ne récite pas de nouvelle berakha et c’est aussi pourquoi il est interdit de parler (sauf nécessité impérieuse et immédiate) entre les deux mitswoth ( Choul’han aroukh Ora’h ‘hayim 475,1).

‘Had gadya

La soirée du Sédèr s’achève, dans beaucoup de tables familiales, sur la chanson du cabri, ‘Had gadya , cet agneau «unique» que le «père» avait acheté pour deux zouz , et qui va être à l’origine d’une succession de malheurs: Le chat qui l’a mangé a été lui même mordu par le chien, et ainsi de suite jusqu’à l’intervention du Saint béni soit-Il qui met fin au récit.

Les commentateurs considèrent généralement que le cabri représente le peuple juif, le père qui l’a acheté étant Hachem , et les deux zouz symbolisant les deux tables de la Loi données au Sinaï. Les «personnages» qui interviennent dans ce chant représentent les différentes étapes de l’histoire des enfants d’Israël, depuis la Création jusqu’à la fin des temps.

Si l’on considère cependant l’enchaînement des agents qui se succèdent dans le récit entre l’agneau et le Saint béni soit-Il, on s’aperçoit qu’il fixe les responsabilités d’une manière déconcertante:

L’agneau incarne bien évidemment l’innocence.

Le chat qui le dévore représente par conséquent la méchanceté.

Cette méchanceté sera punie par le chien.

Le chien, qui a pourtant accompli une bonne action, en est puni, et ce par le bâton.

Le bâton, ce «méchant», est puni comme il se doit, par le feu.

Mais le feu, qui n’a fait qu’exercer la justice, est éteint par l’eau.

L’eau sera donc, à juste titre, bue par le boeuf.

Mais pourquoi le boeuf, qui n’a rien fait de mal, est-il égorgé par le boucher?

L’Ange de la mort ne fait alors que son devoir en punissant le boucher pour le mal qu’il a fait.

Et nous en arrivons au Saint béni soit-Il: Pourquoi tue-t-Il l’Ange de la mort, dont le comportement a été irréprochable?

En résumé, nous avons successivement:

– Le «gentil» cabri.

– Le « méchant » chat.

– Le « gentil » chien.

– Le « méchant » bâton.

– Le « gentil » feu.

– La «méchant »e» eau.

– Le « gentil » boeuf.

– Le « méchant » boucher.

– Le « gentil » ange de la mort.

? Le « méchant » Saint béni soit-Il!

Il semble donc bien, à lire attentivement cette chanson de ‘Had gadya , qu’elle constitue une sorte de contestation de la justice divine, puisqu’elle range Hachem parmi les «méchants».

Rav Shraga Simmons, de Aish HaTorah , propose une explication au nom de rav Nathan Adler (1742 – 1800), le maître du ‘Hatham sofèr :

Il paraît évident que le chat a eu tort de manger l’agneau, que le chien avait de bonnes raisons de mordre le chat, etc.

Le chien, cependant, a commis une erreur: celle d’intervenir dans un règlement de comptes qui ne le concernait pas personnellement, et d’aggraver ainsi une situation déjà suffisamment compliquée. Il a donc mérité d’être frappé, mais le bâton, à son tour, s’est mêlé de ce qui ne le regardait pas, et ainsi de suite?

De la même manière, Hachem sera justifié, à la fin des temps, de châtier l’Ange de la mort, lequel n’avait rien à voir non plus dans l’affaire.

La leçon à retirer de ce chant. Il nous arrive souvent, en prenant parti dans une querelle, de ne réussir qu’à l’envenimer. Lorsque nous assistons à ce que nous croyons être une injustice, ne nous transformons pas en justiciers, mais essayons de jouer les bons offices. C’est de l’eau, et non de l’huile, qu’il faut apprendre à savoir jeter sur le feu!


	Humour

	C'est Natanyahou et Biden qui discutent aux États-Unis... Patati Patata... Paix... Bla bla etc... 

Quand soudain, Natanyahou dit : "Excuse-moi Joe, c'est quoi tous ces téléphones sur ton bureau ?" 

- Ben le rouge, c'est pour la Russie. Le bleu, pour la France, le noir, pour Asie etc... 

- Ouais mais le blanc là ? 

- Ah le blanc c'est pour le ciel... 

- Ah bon ? Ben, je peux essayer ? 

- Bien sur, vas-y !! 

Et Natanyahou appelle le ciel, et discute avec Dieu pendant 3 minutes... Lorsqu'il raccroche, Biden lui sort la note : 2 millions de dollars... 
	- Ok, voila un chèque...

La rencontre se fait six mois plus tard entre les deux participants en Israël. Alors ils papotent et tout et idem, bill demande à Benyamine :

- Tiens ils sont beaux tes téléphones... j'imagine que c'est comme moi: rouge, Russie, bleu, France etc... Tiens, mais c'est pour qui le téléphone là dans le coin ?

- Ben c'est pour le ciel... 

- Je peux essayer aussi moi ? 
- Bien sur vas-y !! 
Alors bill téléphone et parle pendant 20 min.... Et bien sur, Natanyahou lui donne la note : 4 $ 
Alors Joe lui demande pourquoi c'est si peu cher 
- Ben parce que ici l'appel est local...


	UNRWA
Malgré les lois qui l'interdisent, l'UNRWA continue de fonctionner presque comme d'habitude à Jérusalem-Est. ParNurit Yohanan

	Les écoles et la plupart des installations de l'agence des Nations Unies pour les réfugiés restent ouvertes dans la capitale malgré les ordres de fermeture de la police et de la ville, tandis que les perturbations de service en Cisjordanie et à Gaza sont imputées à la guerre et non aux lois.



Des Palestiniens se rassemblent devant une clinique de santé gérée par l'agence des Nations Unies pour les réfugiés palestiniens, connue sous le nom d'UNRWA, dans le camp de réfugiés de Shuafat à Jérusalem, le lundi 27 janvier 2025. (AP Photo/Mahmoud Illean)

Fin octobre, la Knesset a adopté deux lois interdisant de fait à l'agence des Nations Unies pour les réfugiés palestiniens d'opérer sur le territoire israélien. Cette loi interdisait également aux représentants de l'État de coopérer avec l'organisation, une mesure jugée de nature à restreindre radicalement ses activités en Cisjordanie et à Gaza.

Faisant fi des critiques internationales, les législateurs israéliens ont salué l'adoption des lois visant l'Office de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA). « Terroristes de l'UNRWA, votre histoire s'arrête ici ; les ennemis n'ont aucun droit d'exister en Israël », a tweeté le député Boaz Bismuth, un faucon du Likoud qui a parrainé la loi.

Mais cinq mois plus tard, l'UNRWA continue d'opérer à Jérusalem-Est presque sans interruption, selon des sources palestiniennes et l'agence elle-même, la police n'intervenant que depuis quelques jours. De plus, la législation semble avoir eu peu d'effet sur les opérations de l'UNRWA dans d'autres zones où la coopération israélienne est requise.

Peu après l'entrée en vigueur de la loi, fin janvier, Israël a fermé le centre logistique de l'UNRWA à Jérusalem-Est. Cependant, les centres de services de l'agence à Jérusalem-Est restent opérationnels.

Le principal centre d'activité de l'UNRWA se situe dans le camp de réfugiés de Shuafat, le seul camp de réfugiés palestiniens situé sur le territoire déclaré souverain d'Israël et donc soumis à la loi. Deux écoles gérées par l'UNRWA, plusieurs centres de santé et des services sociaux à Shuafat continuent de fonctionner normalement.

« Le personnel qui gère les installations du camp dit que si la police ou l'armée arrive avec l'ordre de fermer les lieux, ils obtempéreront », a déclaré un habitant du camp de réfugiés de Shuafat, bénéficiaire de l'aide de l'UNRWA et qui a requis l'anonymat. « Mais pour l'instant, la situation se poursuit comme d'habitude. »



Une école financée par l'UNRWA dans le quartier de Shuafat, à Jérusalem-Est. Le 29 janvier 2024. (Jamal Awad/Flash90)
L'agence, créée en 1948 pour fournir des services aux réfugiés palestiniens et, plus tard, à leurs descendants, opère principalement dans les camps de réfugiés, qui se sont développés au cours des 77 dernières années, passant de camps de tentes à des bidonvilles urbains densément peuplés.

Elle opère également en dehors des camps, fournissant des services aux réfugiés et à leurs descendants vivant dans les quartiers ordinaires de Jérusalem-Est comme Silwan.

Bien que la police et les autorités municipales aient émis des ordres de fermeture, y compris cette semaine, il n'est pas clair si des mesures concrètes sont prises pour fermer les installations.

Interrogé mardi sur cette question, un porte-parole de la police israélienne a déclaré au Times of Israel que « les autorités compétentes devraient être contactées », laissant entendre que l'application de l'interdiction ne relevait pas de la compétence des forces de police.



Des enfants jouent dans une école financée par l'UNRWA dans le quartier de Silwan à Jérusalem-Est, le 30 janvier 2024. (Jamal Awad/Flash90)
Il y a trois semaines, des représentants de la police israélienne ont donné l'ordre au centre de formation Kalandia de l'UNRWA, situé dans le quartier de Kafr Aqab à Jérusalem-Est, de fermer ses portes dans les 30 jours.

Cela s'est produit un mois après que le même centre a reçu l'ordre de fermer, ainsi que les écoles de Jérusalem-Est, sans que cela n'ait apparemment eu d'effet significatif.Mardi, l'UNRWA a déclaré que les 
	autorités municipales et la police de Jérusalem avaient notifié six écoles de Jérusalem-Est, dont apparemment de petits centres éducatifs à Silwan et dans la Vieille Ville, leur ordonnant de fermer dans les 30 jours. L'agence a déploré que ces « ordres de fermeture illégaux » compromettent l'éducation de 800 élèves.



Deux jeunes quittent une école de garçons gérée par l'agence des Nations Unies pour les réfugiés palestiniens, connue sous le nom d'UNRWA, dans le camp de réfugiés de Shuafat à Jérusalem, le 27 janvier 2025. (AP/Mahmoud Illean)

Mercredi, les écoles et le centre de formation étaient toujours en activité.

Selon la ville, des préparatifs ont été faits avant que la loi ne commence à être mise en œuvre pour identifier des lieux d'apprentissage temporaires pour les quelques centaines d'étudiants inscrits dans les écoles de l'UNRWA, sur un total de 105 000 étudiants à Jérusalem-Est.

La municipalité a indiqué avoir contacté les parents après l'adoption de la loi, puis une nouvelle fois après son entrée en vigueur, pour leur rappeler qu'ils pouvaient transférer leurs enfants dans des écoles non gérées par l'UNRWA. La communication avec les parents a été facilitée par des comités de parents, des militants des conseils communautaires et des annonces numériques.



Des enfants se rassemblent devant le portail du centre de formation de Kalandia, géré par l'Office de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA), qui a été attaqué par les forces israéliennes plus tôt dans la journée du 18 février 2025. (Zain JAAFAR / AFP)
« Chaque habitant de Jérusalem, y compris ceux vivant dans le camp de réfugiés de Shuafat, a toujours eu la possibilité d’inscrire ses enfants dans les écoles municipales – même avant que la loi ne soit adoptée », a déclaré la municipalité au Times of Israel, mais a nié être responsable de l’application de l’interdiction.

Bien que l'action de la police ne se soit apparemment pas étendue aux services de santé de l'UNRWA, la ville a également noté que les résidents de Shuafat n'ont pas besoin de compter sur l'UNRWA et ont accès aux organisations israéliennes de maintien de la santé et aux cliniques pour enfants en bonne santé dans tout Jérusalem-Est.

Perpétuer le statut de réfugié

Israël fait depuis longtemps pression pour que l'UNRWA soit dissoute, l'accusant de perpétuer la victimisation des Palestiniens et leur dépendance à l'aide en accordant de manière controversée le statut de réfugié même aux descendants des personnes déplacées lors de la guerre d'indépendance d'Israël de 1948.

L'agence, qui opère également en Jordanie, en Syrie et au Liban, a également été accusée d'adopter une idéologie anti-israélienne virulente dans ses supports pédagogiques et d'employer des membres de groupes terroristes palestiniens comme enseignants, administrateurs et à d'autres postes.

Les résidents palestiniens des camps de réfugiés qui ont parlé au Times of Israel ont souligné que le rôle de l'UNRWA ne consiste pas seulement à fournir des services essentiels tels que l'éducation et les soins de santé, que certains réfugiés reçoivent effectivement ailleurs, mais qu'il est également profondément lié à leur identité de Palestiniens déplacés en 1948.

« C'est une question politique et morale », a expliqué un habitant du camp de réfugiés de Shuafat. « Avoir une carte de réfugié de l'UNRWA, c'est une déclaration : je suis un réfugié. Mon père avait une maison et des biens qui lui ont été confisqués pendant la guerre de 1948, et un jour, je retournerai chez moi. »



Des écoliers palestiniens scandent des slogans et brandissent le geste de la victoire sur un drapeau de l'ONU lors d'une manifestation dans une école de l'Office de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA), financée par l'aide américaine, dans le camp de réfugiés d'Arroub près d'Hébron en Cisjordanie, le 5 septembre 2018. (AFP PHOTO / HAZEM BADER)


	Mais malgré son opposition à l'existence de l'UNRWA, Israël a également coopéré avec l'agence, lui permettant d'opérer et de fournir des services dans les zones sous son contrôle, ce que certains responsables ont considéré comme un moyen d'empêcher les Palestiniens de sombrer dans une pauvreté plus profonde et d'être entraînés dans des activités violentes.

Cela semble avoir changé après le massacre du Hamas du 7 octobre 2023, après que Jérusalem a fourni la preuve qu'un certain nombre d'employés de l'UNRWA ont participé au massacre et à l'enlèvement d'Israéliens et que les Forces de défense israéliennes ont révélé que les terroristes du Hamas avaient maintenu un centre de données directement sous le siège de l'UNRWA dans la bande de Gaza.

Bien que la plupart des pays donateurs aient repris leur financement après une brève pause, arguant que l’agence était un distributeur indispensable d’aide pendant la guerre à Gaza, les découvertes ont donné un coup de pouce aux politiciens de Jérusalem pour prendre des mesures contre le groupe.



Le député du Likoud Boaz Bismuth et des militants protestent contre l'Office de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés de Palestine (UNRWA) devant ses bureaux à Jérusalem, le 9 avril 2024. (Yonatan Sindel/Flash90)

Le 28 octobre, les députés de la Knesset ont voté à 92 voix contre 10 pour approuver une loi interdisant à l'UNRWA d'opérer sur le territoire israélien, et à 87 voix contre 9 pour une autre mesure interdisant aux autorités de l'État d'avoir tout contact avec l'agence.

Alors que certains dirigeants politiques israéliens ont reconnu le risque humanitaire et la réaction internationale qui en résulterait, « le coût politique de l’opposition à la législation est devenu trop important pour être supporté », a déclaré un responsable israélien au Times of Israel à l’époque.

Coopération restreinte

L'adoption de ces lois a suscité une grande inquiétude quant à la mesure interdisant la coopération entre les responsables israéliens et l'UNRWA, considéré comme le principal fournisseur d'aide humanitaire dans la bande de Gaza. Des experts avaient averti que cette loi rendrait impossible l'intervention de l'UNRWA à Gaza ou en Cisjordanie, puisque Jérusalem ne délivrerait plus de permis d'entrée dans ces territoires ni n'autoriserait la coordination avec l'armée israélienne, qui contrôle tous les accès à la bande de Gaza.

L'UNRWA a confirmé au Times of Israel que quelques hauts fonctionnaires internationaux ont quitté la Cisjordanie lorsque la loi est entrée en vigueur et travaillent désormais à distance depuis la Jordanie pour éviter les éventuelles restrictions de voyage imposées par la nouvelle législation.

Cependant, bien que les opérations de l'UNRWA à Gaza et en Cisjordanie aient été réduites ces derniers mois, l'agence affirme que cette réduction est due à l'activité militaire israélienne plutôt qu'à des changements législatifs.

Dans le nord de la Cisjordanie, par exemple, les écoles et les cliniques de l'UNRWA dans les camps de réfugiés adjacents à Jénine et Tulkarem ont été fermées en raison d'une vaste campagne antiterroriste menée par Tsahal, qui a entraîné l'évacuation de dizaines de milliers d'habitants. À Gaza, les écoles de l'UNRWA, qui avaient rouvert pendant un cessez-le-feu, ont de nouveau fermé leurs portes lorsque les combats ont repris il y a un mois.



Un homme portant une veste portant le logo de l'UNRWA ramasse des déchets dans une rue du camp de Balata, à l'est de Naplouse, dans le nord de la Cisjordanie, le 15 août 2024. (Zain Jaafar/AFP)

En octobre, le Premier ministre Benjamin Netanyahou a déclaré qu'Israël souhaitait vivement remplacer l'UNRWA comme principal fournisseur d'aide humanitaire dans la bande de Gaza par d'autres organisations internationales. Avant même l'adoption de cette loi, Israël s'était tourné vers le Programme alimentaire mondial, l'UNICEF et d'autres agences pour remplacer l'UNRWA.

En mars, Israël a toutefois annoncé qu'il cesserait de toute façon d'autoriser l'entrée de l'aide humanitaire dans la bande de Gaza. Entre-temps, 
	l'UNRWA a continué de distribuer ce qui restait de son aide humanitaire à l'intérieur de la bande de Gaza.

La mesure d'arrêt de la coopération pourrait également être liée aux informations selon lesquelles l'agence est à court de médicaments en Cisjordanie, bien que Salah Haj Yahya, un haut responsable de Médecins pour les droits de l'homme en Israël, ait attribué cette pénurie à l'aggravation de la crise financière de l'UNRWA plutôt qu'à la législation.



Cette photo, prise lors d'une tournée médiatique organisée par l'armée israélienne le 8 février 2024, montre des soldats israéliens à l'intérieur d'un complexe évacué de l'Office de secours et de travaux des Nations Unies pour les réfugiés de Palestine (UNRWA) à Gaza. (Jack Guez/AFP)

Selon le PHRI, qui fournit une assistance médicale bénévole aux Palestiniens en Cisjordanie, la pénurie de médicaments dans les cliniques de l'UNRWA s'est accrue au cours des derniers mois.

Haj Yahya, qui dirige la clinique mobile du PHRI, a déclaré au Times of Israel que lors de la dernière visite du groupe au camp de réfugiés de Balata à Naplouse, des milliers de personnes sont venues chercher des médicaments après avoir été incapables d'obtenir ce dont elles avaient besoin auprès de l'UNRWA.

« Les gens sont venus avec des ordonnances en main parce que l'UNRWA n'a tout simplement pas pu leur fournir les médicaments », a-t-il déclaré.

Un habitant du camp de réfugiés de Jalazone, près de Ramallah, qui a requis l'anonymat, a déclaré au Times of Israel que les cliniques de l'UNRWA dans le camp ont été confrontées à des pénuries récurrentes de médicaments ces dernières semaines.



Des femmes attendent d'être soignées dans une clinique de santé gérée par l'agence des Nations Unies pour les réfugiés palestiniens, connue sous le nom d'UNRWA, dans la vieille ville de Jérusalem, le mardi 28 janvier 2025. (AP/Mahmoud Illean)

« Les médicaments ne sont disponibles que pendant les premiers jours du mois, probablement lorsque de nouveaux approvisionnements arrivent, mais ils sont épuisés dans les cinq jours », a-t-il déclaré.

Dans une réponse officielle, l’UNRWA a nié qu’il y ait une pénurie de médicaments.

Certains aspects de la législation restent flous, notamment la question de savoir si elle oblige les banques israéliennes à fermer les comptes détenus par l'agence, ce qui entraverait la capacité de l'UNRWA à payer ses employés, qui sont en grande partie des résidents palestiniens de Cisjordanie et de Gaza.

L'UNRWA a déclaré que son unique compte bancaire israélien, à la Banque Leumi, avait été gelé fin 2024, avant même l'entrée en vigueur de la loi. Selon l'agence, ce compte servait à payer des fournisseurs israéliens pour des services tels que des frais de bureau et de téléphone, et non à verser des salaires à des employés palestiniens.



Des militants israéliens d'extrême droite dégradent un panneau devant la porte fermée du bureau extérieur de l'UNRWA en Cisjordanie à Jérusalem, le 30 janvier 2025 (JOHN WESSELS / AFP)

La Banque d'Israël a déclaré au Times of Israel que les banques fournissant des services à l'UNRWA à l'intérieur du pays étaient susceptibles d'être sanctionnées.

« Le système bancaire israélien est tenu de se conformer à toutes les dispositions légales applicables régissant ses opérations », a déclaré un porte-parole. « La loi portant dissolution de l'UNRWA rend illégales les activités de l'UNRWA sur le territoire israélien. Par conséquent, toute activité financière permettant les opérations de l'UNRWA en Israël expose les établissements bancaires à divers risques, notamment de conformité et juridiques, que les banques sont tenues de gérer. »


	Quiz sur RACHI : les réponses ….

	1 – Deux.

2 – Une offrande de Min’ha, un dixième de « eipha ». 
	3 – Celle du Cohen est entièrement consumée. Seulement « une poignée de min’ha » est consumée pour une offrande d’un Bné Israël, le reste est consommé par les cohanim.

4 – Il est toujours constitué d’un bélier ou d’un agneau.


	Commentaire du piyout « Had gadia » par le Gaon de Vilna

Nous tenons un grand principe : tous les bienfaits qui ont été et qui nous seront prodigués, que ce soit dans ce monde ou dans le monde à venir, nous les devons tous à nos pères et en particulier à la béraha que Itshak a faite à Yaacov. Sans cette béraha, c’est Essav qui aurait hérité de tout ce bien ! Et ces bérahot n’en sont pas moins dues aux deux chevreaux que Yaacov a cuisinés (par le biais de sa mère Rivka) à son père Itshak. La guémara nous enseigne par ailleurs que ces deux chevreaux ne constituaient pas un simple repas à l’attention d’Itshak mais que l’un avait pour rôle d’être offert en tant que korban Pessah (sacrifice pascal) et l’autre en guise de korban Haguiga. C’est de ces deux chevreaux aussi que découle le mérite d’amener le jour de Kippour les deux boucs expiatoires. Nous savons que c’est Yossef qui fut l’héritier des bérahot de son père (on remarquera que le terme « béraha » n’apparaîtra dans la Tora qu’au moment où Yaacov s’adressera à Yossef « Bircot avih’a …tihyéna léroch Yossef » mais jamais lorsqu’il s’adressa aux autres Chévatim). Aussi les frères de Yossef, dominés par la jalousie, le vendirent-ils à  afin d’éradiquer sa béraha, ce qui engendra par la suite la descente des Bné Israël en Egypte. C’est par l’intermédiaire du Maté (bâton) que les miracles furent réalisés, et par ce même Maté que les Anané Cavod (nuées de la gloire)  ainsi que tous les prodiges que connut le Beth Hamikdach furent mérités (Moché transmit en effet le Maté à Yéochoua. L’auteur de la Haggada vient, au travers de ce piyout, nous faire part de l’enchaînement de tous ces événements et délivrances qui ont pour cause ultime « Had gadia », ce fameux chevreau qui valut à Yaacov la bénédiction de son père. 
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	« Véata chounra : et le chat est venu » vient faire allusion à la jalousie des Chévatim qui les amena à vendre leur frère Yossef, la jalousie étant un trait de caractère marqué chez le chat.

« Véata calba : et le chien vint » fait allusion à Pharaon, conformément au Midrach., et qui s’en est pris aux Bné Israël, les condamnant à l’esclavage.

« Véata h’outra : et vint le bâton », il s’agit du Maté de Moché rabbénou qui frappa Pharaon.

« Véata nora : et le feu vint » symbolise le Yetser Hara qui consuma le mérite du Maté ( le Yetser Hara étant représenté par un ange de feu ).

« Véata maya véh’iba lénora : et l’eau vint éteindre le feu » l’eau symbolise la Knésset Israël ( l’assemblée d’Israël ). 

« Véata Tora : et vint le taureau » représente l’empire de Edom à la volonté acharnée de détruire Israël.

« Véata hacho’èt : et le choh’èt est venu » il s’agit de Machia’h ben Yossef dont la mission est de régler leur compte aux nations antisémites.

« Véata malha’h hamavèt : et vint l’ange de la mort » d’après un avis dans la guémara, le Machia’h ben Yossef sera assassiné.

« Véata Hakadoch Barouh Hou : et vint Hakadoch Barouh Hou » la finalité des événements sera pour le bien d’Israël, tout se transformera en Bérah’ot pour le peuple juif.

Rapidement et de nos jours, AMEN.

	Léchana abaa birouchalayim       
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	L’année prochaine à Jérusalem
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